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Résumé


Accessible à tous, indispensable aux dirigeants, le leadership authentique est le chemin le plus court vers une contribution professionnelle riche de sens, efficace et durable.


À l’heure où l’on parle de crise de confiance ou de risques psychosociaux, il est plus qu’urgent de susciter des vocations de « leaders authentiquesTM ». Accessible à tous, indispensable au dirigeant, le leadership authentique est la clé de la réconciliation des notions de performance et de respect des personnes au sein des entreprises, en particulier dans des contextes de grandes transformations.


Choisir d’opter pour un leadership authentique, c’est :


[image: image] déployer une vocation plutôt qu’une ambition personnelle,


[image: image] servir ses équipes plutôt que s’en servir,


[image: image] se transformer soi-même plutôt que de s’imposer aux autres.


Cet ouvrage pragmatique donne les clés de cet apprentissage à tous ceux qui souhaitent ardemment cette réconciliation, pour eux-mêmes et pour leurs équipes. À partir d’une réflexion théorique, François-Daniel Migeon offre une façon concrète d’avancer dans cette voie grâce aux témoignages de ceux qui aspirent à cette forme de leadership, des focus thématiques et des exercices pratiques.
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[image: image] François-Daniel Migeon, X-Ponts, commence sa carrière à la Banque mondiale, puis au ministère de l’Équipement et au sein du cabinet McKinsey & Company. Appelé en cabinet ministériel, il est ensuite nommé directeur général de la Modernisation de l’État (2007-2012). Fin 2012, il fonde Thomas More Partners (www.thomas-more-partners.com), cabinet ayant vocation à aider les dirigeants à développer leur propre leadership authentique et celui de leurs équipes et de leur organisation.
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Préface





Lumineux et efficace. L’ouvrage de François-Daniel Migeon honore parfaitement la promesse de son titre. Il invite de façon claire, comme un chef doit le faire, à la compréhension d’un message simple : montrer la place du service d’autrui dans un leadership qu’il appelle « authentique » et qui dévoile son efficacité pour élever chacun et mieux réussir la mission commune.


En ce sens, l’auteur rend un service signalé à tous ceux qui se trouvent en situation d’avoir à exercer un leadership, c’est-à-dire en réalité presque tous nos concitoyens. Même si c’est au monde de la vie professionnelle que ce travail se réfère, ses enseignements sont transposables à la vie associative ou à la vie familiale, en tant que toute œuvre collective, même au niveau de la cellule la plus modeste, exige un sens et une organisation qui mobilisent le meilleur de chacun.


Cet ouvrage est un dialogue entre l’expérience de l’auteur et une réflexion dont on comprend qu’elle mûrit depuis de longues années. Il se lit aisément et donne directement à réfléchir, non pas de façon désincarnée, mais en prenant à partie chacun d’entre nous dans son expérience de leader au quotidien.


André Maurois a écrit en 1966 Lettre ouverte à un jeune homme sur la conduite de la vie (Albin Michel), petite perle dans laquelle il rappelle quelques règles simples : « La première est qu’il faut vivre pour autre chose que soi. L’homme qui médite sur lui-même trouvera toujours mille raisons d’être malheureux. (…) Au lieu de raturer un passé que rien ne peut abolir, essayez de construire un présent dont vous serez ensuite fier. » L’auteur ne dit pas autre chose. On peut obtenir le meilleur de ses collaborateurs en se mettant concrètement à leur service, dans une maïeutique de l’empathie et de l’entraînement, favorisée par la détermination d’un sens commun de l’action qui doit être conduite ensemble.


Au-delà des mots, François-Daniel Migeon illustre son ouvrage d’exemples. Il invite aussi le lecteur à des exercices de mise en situation concrets. Ceux-ci sont choisis de façon tellement pertinente que personne ne peut échapper au jugement de sa conscience, dans le secret de sa lecture. L’auteur nous prend par la main tout au long du livre afin de s’assurer que l’on n’échappera pas aux questions essentielles. Quel décapage ! Quelle leçon ! Mais surtout quel enthousiasme ! On achève ce livre avec la certitude renouvelée qu’aucune situation, aussi périlleuse soit-elle, ne résiste à un engagement personnel. Chacun, à sa place, peut donner un sens aux entreprises qu’il conduit, changer le cours des choses, et lutter à sa manière contre la crise qui vient, qui est aussi une crise du sens et de l’engagement.


Augustin de Romanet,
président-directeur général d’Aéroports de Paris,
ancien directeur de la Caisse des dépôts et consignations.
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Avertissement





Vous tenez en main un ouvrage original : un livre à vivre, plus qu’à lire ! Son auteur aurait d’ailleurs aimé vous rencontrer pour vous offrir son écoute et engager avec vous un dialogue sur cet art difficile du leadership.


Il convoque dans cet ouvrage son expérience hors du commun – comme dirigeant de la modernisation de l’État entre 2007 et 2012 et comme consultant en direction générale – pour vous inviter à un cheminement, un retour sur votre propre expérience, afin de vous faire découvrir les contours de votre propre leadership « authentique », celui qui vous permettra – de manière unique – de mobiliser respectueusement (donc optimalement) toutes vos facultés au service de la performance durable des organisations qui vous sont confiées.


Vous serez invité à esquisser les traits de votre propre leadership autour de trois axes :


• votre vocation professionnelle, à laquelle il vous invite à « répondre » ;


• votre attitude vis-à-vis des acteurs (équipes, pairs, tiers…), qu’il vous propose d’inscrire dans une dynamique de service ;


• le développement de vos propres talents pour vous permettre de faire passer vos équipes du rêve au projet, puis de l’observation à l’engagement et, enfin, à l’action.


L’auteur vous dévoile ainsi le panorama vaste et enthousiasmant de l’aventure de la construction de votre propre leadership « authentique ». Vous découvrirez que ce type de leadership n’est ni un hasard, ni un talent particulier donné à l’un plus qu’à l’autre. Il résulte d’une décision personnelle et d’un choix délibéré pour se former et progresser dans cette voie.


Accessible à tous ceux qui souhaitent diriger, il est aussi la clé de la réconciliation entre la notion de performance dans les entreprises et le respect des personnes, respect qui commence par le regard que porte le dirigeant sur lui-même.


À l’heure où nous parlons de crise de confiance et de risques psychosociaux, il est plus qu’opportun de donner les clés de cet apprentissage pour que tous ceux qui souhaitent ardemment cette réconciliation y trouvent une manière d’avancer concrètement.


Pour vous accompagner et aller plus loin dans cette pratique, l’auteur a fondé le cabinet Thomas More Partners (www.thomas-more-partners.com). Il formule le vœu d’une rencontre authentique avec chacun d’entre vous.






Introduction





« Travailler au bien commun est un devoir sacré. Si l’on foule aux pieds le plaisir d’autrui en poursuivant le sien, l’on commet une injustice ; au contraire, si l’on se prive personnellement de quelque chose, pour en faire don à autrui, on remplit en vérité un devoir d’humanité et de bonté qui n’enlève jamais autant de bien qu’il en apporte. » Thomas More


L’URGENCE POLITIQUE ET SOCIO-ÉCONOMIQUE D’UN SURSAUT DU LEADERSHIP


Notre société traverse une crise : c’est une évidence que nul ne saurait discuter. Une crise du relativisme bien sûr, mais, avant tout, une crise de sens, et de confiance. Éclatement des liens sociaux et de la famille, atomisation des modes de vie, éducation en perte de repères, institutions en recherche de légitimité, gestion médiocre des États, folie des marchés financiers, crise du crédit, vie politique dissolue, malaise dans les rapports au travail, pluralisme éthique : toutes les dimensions de notre société ne sont-elles pas aujourd’hui ébranlées par une crise de confiance qui grandit de jour en jour ?


Le constat semble partagé par tous.


La question qui se pose est de savoir que faire face à cette situation. Car, dans ce contexte, lutter contre la perte de confiance est non seulement devenu une nécessité vitale, mais également une ardente obligation morale.


Il n’est pas improbable que cette crise soit liée à un désengagement progressif des lieux d’appartenance et de socialisation traditionnels (entreprises, partis politiques, Église, institutions), désengagement qui a conduit à l’affaiblissement d’une vision partagée et unifiée de l’homme et à un délitement progressif du lien social. La méfiance envers les autorités légitimes mine toute référence objective et possibilité de vie commune, et amène à se focaliser sur l’individu matérialiste, à l’origine de nombreux excès.


Si les institutions ne sont plus la réponse, quel chemin choisir pour agir ? L’erreur consisterait à penser que nous ne pouvons rien faire, ou, à l’inverse, à croire que nous pouvons changer le « système ». La première voie reviendrait à admettre une fatalité niant à l’homme sa liberté. La seconde voie – pour tentante qu’elle soit – a été suivie tout au long du XXe siècle avec son cortège d’idéologies politiques qui ont également échoué à promouvoir la liberté de l’homme.


Quelle voie suivre alors ?


Ma conviction, forgée à l’aune d’expériences très concrètes en tant que dirigeant et haut fonctionnaire, est que la solution passe par le leadership.


Entendons-nous bien : il s’agit d’aller au-delà du « management des organisations » dont l’objectif – noble et important – est de réussir à les faire fonctionner le mieux possible. Le leadership, lui, consiste en cet art d’imaginer l’avenir et de déclencher des dynamiques qui le font advenir. Il présuppose donc – par nature – une vision de la personne et une vision du vivre-ensemble.


Ma vision est « réaliste ». Elle pose comme principe le respect de la conscience de chacun. Elle choisit d’inviter chacun à l’analyse de sa propre expérience, et à l’exercice de sa liberté et de sa responsabilité. C’est d’ailleurs, selon moi, le rôle noble et éminent du leadership : la capacité à changer le cours des événements en interpellant l’intelligence et le cœur de chacun.


Comme responsable de la modernisation de l’État entre 2007 et 2012, j’ai été le témoin privilégié de la conception et de la mise en œuvre de réformes de grande ampleur. Et un constat s’impose : là où un authentique leadership s’instaurait, les réformes s’accompagnaient d’une forte adhésion des personnels. Là où le leadership était défaillant, c’était le règne du statu quo ou du chaos qui généraient de la souffrance.


C’est pourquoi s’investir aujourd’hui dans le développement d’un leadership authentique répond en quelque sorte à un acte politique. La manière dont le futur advient dépend du leadership qui choisit ou non de se déployer. Les histoires personnelles et collectives reposent sur la libération du meilleur de nous-mêmes et sur l’ampleur de notre mobilisation.


Dès lors, la question à poser est bien celle du choix du modèle de leadership dont le monde a besoin. Ma conviction est que, pour répondre à cette crise, la réponse doit d’abord être celle du service. J’appelle ce leadership fondé sur le service le « leadership authentique ». Comme le disait déjà Albert Einstein, « il est grand temps de substituer à l’idéal du succès l’idéal du service ».


La notion n’est pas radicalement nouvelle, mais il devient urgent de s’interroger, de prendre conscience de notre responsabilité particulière, et d’envisager, avec le plus grand sérieux, cette pratique du leadership authentique, au même titre que toute autre pratique professionnelle.


QUE FAUT-IL ENTENDRE PAR « LEADERSHIP AUTHENTIQUE1 » ?


L’expression de « leadership authentique » désigne une pratique accomplie du métier de dirigeant et le cabinet Thomas More Partners2 l’articule en vingt-six dimensions bien précises. Je n’irai pas dans cet ouvrage jusqu’à ce niveau de détail, mais j’insisterai sur les trois critères fondamentaux du leadership authentique.


Le premier critère consiste à savoir si le leader se rend disponible à une mission, un dessein, une vocation qu’il porte en lui, et qui le dépasse.


Identifier des moments authentiques pendant lesquels il a servi « effectivement » et comme « naturellement » permet de discerner la mission qu’il porte en lui et constitue une première ouverture vers le leadership authentique.


Cette clé permet à chacun de déterminer sa vocation professionnelle. « Observer des situations extraordinaires et les faire connaître au plus grand nombre » ; « rendre le monde plus juste, en particulier pour les jeunes » : voici quelquesunes des vocations accueillies par les dirigeants que j’ai accompagnés.


Le deuxième critère consiste à repérer si le leader se rend disponible auprès de chacun de ceux qui participent à l’initiative de l’entreprise.


Prendre conscience que cette posture de disponibilité est à la fois fondamentale et subtile, qu’elle n’est jamais acquise une fois pour toutes, ni en fonction des personnes, ni au cours du temps, est la deuxième clé vers le leadership authentique.


Il s’agit de nous défaire de nos « masques », de ces prétendues qualités qui nous permettent de justifier notre non-disponibilité envers les équipes qui nous sont confiées. « Je suis une personne compétente », « je suis une personne serviable », « je suis une personne qui mérite d’être écoutée », « je n’ai pas le temps pour des tâches de second ordre »… Autant d’idées préconçues que le dirigeant doit débusquer pour découvrir qu’elles lui occultent une partie importante de la réalité.


Le troisième critère consiste enfin à savoir si le leader accepte de se transformer pour répondre aux exigences de la mission et de l’équipe.


Accepter d’évaluer son caractère, ses qualités personnelles, ses compétences, en fonction de ce qui est nécessaire pour la mission et chercher à devenir la personne adaptée pour la mettre en œuvre est la troisième clé vers le leadership authentique. Le leader devra se laisser transformer pour développer en particulier trois capacités : celle de faire passer ses équipes du rêve au projet, de l’observation à l’engagement et, enfin, de « faire advenir ».


Choisir de se rendre disponible à sa vocation professionnelle et se rendre disponible pour chacun conduit naturellement à se transformer pour développer le meilleur de soi, au bénéfice de son entourage : c’est le cercle vertueux du leadership authentique.
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